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C itpelhu sans cesse IIos petits nuliteurs, il les n et-
teint tour à toir ci jeu, nous verrons ce qu'ils pensent, coin-
ment ils saisissent et cotprennent ; où, partaint de leurs
réponses polr leir lire de inouivelles q(testions, nons profite-
tons de leurs fautes pour redresser leurs erreurs et faire
pnétrer la lumière dans leur esprit.

Dans nos leçons (le lecture, oxpliuons les mots et les
phrases, questionnons, donnons toutes sortes de notions, à
proþos de ce qu'on lit, et, enl .burniss:nt à lVeilfitt une iu -
titudo d dèes notvelles faisois-lii comprendre l'itilité de

a lecture.
En enseignant la gramm re ne nous bornons is à

Ilprendre des définitions et des mots, donnons aussi des
idée, apprenons (les choses, enseignons à raisonlier, à expri-

mer des idées justes, a redresser celles qui sont futsses. Ne
parlons lxs seuleinent de substajitifs oit d'udjecti, de genre
mascilin ou fiuniuiin, le singulier ou de pluriel ; fiuisons
connititre les choses elles-naéunes apprenons à les distinguer,

a en reconnaître la nature, les propriétés, les usages.
Dans le calueil, ne nous contentons pas de itire filire d'in-

terinalbles opérations sur les nombres entiers; fusons cot-
tintellemîent ds applieatiolis usuelles, fauitlières , eacidons,
pesons, toisons, inestîronîs lott ce (µli se présentt à lious, dans
la classe, dans l maison, (lais la cour, dans le jardin ; une
le ces leçons enplei iIir sulira »our donner (le l'ardeur tuix
élèves pendant huit. jours d'attente, et autant après.

éographic est lacom ssane de a terre, et nous
l'enseitions totijotirs entre quatre murs ; dontons-en done
au ois les prentinresnotions cii présence des objets dont
nous parlons ; potir nous laire' comprendre des enfants. pour
les intéresser surtout, pirlons-leur eii conimençant (le li

ócr thic (le 'écolo et du village, avant de les entreteni r
de celle de la Perse ou du Thiibet.-Bullcti; de lis. Prnt

EXERCICfES POIR LES E LEVES IDES ECOLES.

Vers ài apprendre par cœur.

LA VICTXI0IR DE CIIATEA UGUAY.

La troitte a sonné . l'éclair luit, l'airain gronîde
Satlatrry parait, la valeur le seconde,

Et trois cents Canadiens qlui marchent sur ses pas,
Courne lii, Ii'unt air gai, 'ant braver le trépas.
uinit titille Aauüáritnin s'aiacent d'it air sombre;

H1ampton, leur chef, ci vaine vurt rompter sur leur nombre.
'C'st un nungc atfri'eiqux <îi parait s'épaissir,
Mais que L ter de Mars doit bientôt éclaireir.

Le Iléros Canmilieu, calme quand l'airain tonne,
Vaillant qtiand il combat, priutent quand il ordoinne,
A placé ses Guerriers, observe Soit rival t
Il a saisi t'itistnli, et1 doîtîr lie signtal.
Sur le (nitge éîits qui Contre luti s'avane
Aussi prrinqt que l'éclair, le Caimdien sélance....

Le grand nombre l'arrête..., il tie recuile pas
Il offre Sa prière à l'ange des omiibatts;'
Implore it rés-lat li4 secours invisible
Rcimplit tous Fe3 devoirs et se croit invincible.
Les anenlis coifis pa:ssent des hîurlenciits
Le chef et lés soldats foit de faux mouveienuts.
Salaberr (piui voit que son rival hésite,
DanIs la iorti nombreuse aî lancé son élite :
lýenuitrîge s'entr'ouvre; il en sort imille éclairs
La fitdre et ses éclats se jieiileut dlans IL limis
,)li tM Aiiîricaiu la litite sue dépjlotit -

Ls Cnadiuens vainqueuirs jettent des cris de joli
Leur Intrépide chef elichaie le sicCòs,
Et tout l'espoir it'llanyito iS'enfiit dlaits les forêts.

Oui 1 généreux sldatq, votre valeur eiichmite
Lapatrie eniversvous sera reconnetssnntco

Qu ah b nit, l ofre,1 til uuse ilnt
Ilc les Cialiell"q se Couîvrirenut dte gtloire
" Gui t troint sur tuit tile liut t ta victoire.
" leur contatinle uimion tift elme riajaîrt d 'airaiu
"Qui repoussa les traits diti Itr Américain.

Oit é i tendus comme les Thienrit
ei Léonias et se trois cent1neri

nievinrent parmi noucueilir iaintretrm rs

TI.I DE C0.1OSITION.

Lcrrutit »r ,tu os u ss, s u us u

I: lui dlirit lat rie ell 'e nlilun pendraIuî,t 'hithv, dn le chalet
qlu'elt hiite sur le mmtagns du Jura.)

Nous. toinîes tii. mon cher enfint, ens, vt is sou< la ne ie ; il
ent et tontó deputti s huit jours $ur tiou intaleiornie qian-

tite:s. Cela nous fait iue vie à paui et dpio à iln nsyenx au ýpîc-
taclk étrange t grand ilan sa tristesse. Coltte tidile ic lure
des Vosýge,4, d'u1ilbIlalicheur óbosmequi e, do:tineV nu11 Viel à
perte I- vue ; ces îikt eos %le grt ruitate oulls oibi ltums

dîtii vieux chjteau (qui se détachîent (le loin ci ie sur la m' ;
ces melalques ytnîudeî de sapins qui pliert eiS le 1 oîîts dit
.rvre l, ee e mor qui regne dan la valee t tu pavrc
lialet penlui dans cet océanl denei ttu cela ni îînpreionne1

fortement ,et si ju 'ais ur dcî moi, cotni'je jomnr , itn
chter Adii, de vuair totirnationTexlitait de vant ce cruiditiso

tableau IPlus d Cl es fraye., plus île cominrîimiea ,t ie a v'V les
vtn. i ul tre hmain ni nuêi a pas abaldotilts, et foline

l'uique cliiunoni qui nous rattiaclie icore auii monde: je vlu s parler
de Lippînati, lehomme ds Lxuie, colnie nous l apphlions, v't qgi.
aîvec sa louiitue barbe, sa teultie fort imculte, et son etre hoiiiet
(le pî'au île renard, te servait <ld type dain4 toit ui oi i Io
représenter .Rulinson Crusoê. Le bon Lippan, au risque di reter
enseveli dans la neige, vient , nous ehmineîiî' matin, au t ravr Aîes
boi , par tes sentiers que lui seulioiîmit. Soit gruid btoiiferré à
la nalin et sa btîte sur le los, il brave ces tetimps et des chèmlinls

a.reaiI pour nott aporter ainsi de la vilie tios provis ions. ti: jour-
ratur et nos lettrus. Nouis lu trailoim bien, volne tu le ¡nses

j*ai loini qu il trouve toujours enr arrivant so eoiln in foyer de la
cuisine, mon1 déjeinner et avant tout toi verre de vieille eau-de-vie,

qil savoure un profonl connaisseur. il est bien pauvre, imain vieux
ippinan ; .1 i a (pielque chose <ie'itet n-deess d'utn gros

Sa luire et d'n lon repus, c'est tini mot, ti este, lin s orire n
veillant Ipui hii montre qu'on tient comtlpte de lui et qu'un lu voit
volontiers. Sil arri vu par lnsarî gu n je pIlise lesce dret lii
lire le tbinjuIr ne:tmi, 1ppnai le seul va pais le ce'nir conttet;
e leois J'loi.;nitt lPim pas 'ounî et tournant soutivent la tête vers
tes fi'îêtreS de ia clambre jusq rute qce je lui eivoie Ini salut
amiical qu'il Imae reld avec le vives mtarpies de satisfaction. Il

descend alors la ioitignle, ieste comme vl t lans.
joautrjur, le temps était hiorribl : il ftiustilt une tourmente du

neige, ilée de pluie, à aveugledet i Cfire reeuler le plus intrépide
Iuiétoi.e Aujourdhui nous rie verri pis .ippiun a,'' ine diats-ju
toute dlésorieiiée, loreque tout-i-cuip je Pitiperçois dléboichlint danis
Pnveiue, Irannt sans broncer le tourtlillun et l -bunît 1gmndes
enj:nbées la nleige qui lui montait au-deuties genittx.

Je lesceids à la culisine dr recevrirce brave'lhoinei et je mue
inets -à le chiipitrer sron îrriidene dn' s'avet urer dthis la ion-
tagtie par uii pareil tenmps. JI iit'éco tl d;'u tiir tîarutois, et qutil

aii : 4i Il le faut pas gronder si fort, Luiie, me <lit-il mit m
tenlant le paquet qu'il tire de sa botte, et en ciginant île 1.îI; il y

hi dedILais quîlque chose <tui vient de Paris, et je me slis dlit:
ça li peut pas atteadre.' olivre avec rnpressernent c'était

la lettre, ron cher Adriei ; il l'avait reconne o0u de viîêe, et il rue
lapporînit, le brave îomîîe, an1d péril mêm de i.a vie. Oit !je lii

donnai une bonne IoigIîéu de unnani. Uit cilir du boilitr uvoii
sur soi nue visage, ut il se erut bien pay, ear il y a luids
eura, moiu fils, soiut les livréei de la mis!re I

Ces <tétails tl dîtirîent utie idée de lPexistenca m r tment seoi-
taire q ou s mo emtions na cidet ; ait Cu r dl'u11 hiver des ph sIt
rigoureux avec notre horm ueteiitl iii otait blziite, si loin ut ue us yeu itis-
sent porter, avec nos toits plii plientt sous t leige, et i l'iitérieur

(t) . J. 1t. %Inrzt, iriienant î i ad)jliuanli Aui eginîeii de WVnscvii. etait veii
,11 <ýi.îdî ii ia 113 avc cei r<'gtiuîciii il aî iîul.sd iui boaitnombître d i ècü l dae' uv ciserluti et pliffltiiien amifsuuiî.
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